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BRULER VIF, MAIS À MON AVIS, 
IL ATTENDRA LE 
DÉPART OE 


D LE cher DES 
LONSS COLTEAUX 
A RÉFLÉCHI. 


/ VOUS DIRE L CHAINE FOIS, DÈS 
DEL@QLUE CHOSE ET SIOT INI DE PARL 
Al ï 


an 


ŒQUEST-CE QU'IL 
VIENT FAIRE 
VAT #, 


CHEVAL FOU AVOIR 
AMEN JEUNE SQUA 
POUR MELBLE 

sol 


TÜDE. 


By. PAS BON NON PLUS LOUP GRIS VIEILLIR SEUL / 
N CHEVAL FOU AMENÉ MONTURE FOUR EMMENER 
FILE CHEF = = 
LONGS 
COUTEAUX:. 
ES 4 


LS 


N 
NON/NONETNON!TU N'ÉPOUSE- 


RAS PAS MA FILLE / UN POINT 
LS C'EST TOUT 


m1 TOI DONNER BONNE RAISON À 
LOUP GRIS POUR LUI REFUSER 
SALAW BLANCHS OÙ LOUP GRIS 
SE FACHER, DÉTERRER LA HACHE 
OÉ GUERRE ET TUER 
OÙS LES VISAGES 
PALES / 


OH, MAIS J'AI UNE BONNE RAISON. ELLE EST PROMISE A. 
EUX... UNE EXCELLENTE RAISON... ŒGUELG@U'UN ,, VOILA / 
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NON PAS VOUS, 
LUI/ 


PAS _ ENCORE 
ENSEMBLE 7 


A 
NE 2 N 
LE 


CHEZ LES VISAGES PALES, IL EST O6 BON 
TON DE CÉLÉBRER UNE UNION DEVANT LIN 
ë À PASTEUR. ON ATTIRE 


IUT = > INSI_ LA 
£ CU SS “ BÉNÉDICTION 
A? & x) à DIVINE. 


S 
UE 
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ti 


BONJOUR A TOUS ET @QUE 


DIEU VOUS BENISSE 
ay — 


ALORS, FAIRE 
MARIAGE,, À 
A PRÉSENT. 


TE SUIS LE RÉVÉREND NESBITT. JE PASSAIS DANS LE COIN 

DAND J'AI APERŒU VOTRE FORT. JE ME SUIS DIT: POURQUOI 
NE PAS ALLER LEUR 

A DIRE UN PETIT 

BONTOUR 2. 


Si PAS FAIRE MARIAGE 
MAINTENANT , LOUP GRIS 
CROIRE QUE CHEF OES 
LONGS COUTEAUX 
AVOIR MENT. 


LUI DONNER LE CHANGE 7. 
MAIS COMMENT 7... 


EN SIMOLANT UNE 
CÉRÉMONIE DE MARIAGE, 
EN PRINCIPE,ILNE 


FEU, DU MOINS, 
9E L'ESPÈRE/ 


“LA ROBE, DE MARIÉE DE TA PENDANT QUE TU THABILLES, 
PAUVRE MÈRE … DE N'AURAIS IE VAIS ALLER DISCUTER 
JIAMAIS CRU QU'UN JOUR. VEC LE PASTE un 


VA 


eh 


Et 
es 
EMA) 


nm CÉLÉBRER UN MARIAGE BIDON 7/7AH NON, 
ALORS! JE REFUSE DE TOURNER UN SACRE - 
MENT EN DÉRISION 
ET JE VOUS RÉPÈTE 
QU'IL N'EN EST PAS 
QUESTION! 
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MON COLONEL 
TSK TSK TSK. 
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CS 
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NTENDS 
ÉOUS N'Y 


CEST POURTANT FACILE À COMPRENDR 
LE COLON NE TIENT PAS DU TOUT À MAR VEZ CRU UN S 
SA FILLE. IL VA JUSTE ESSAYER O'EN 

METTRE PLEIN LA VUE À LOUP GRIS. 
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! S\gE Vois MALTE 
IE SUR QUE CUL DE POULE, J 
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Er NE ME OIES PAS QUE VOUS 
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Noms 


S AVEZ BIEN 
PRIS , FLEUR OE 
NAVE 7, 
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MU 


a dy 


TOUT D'ABORD S'ILSE TROLVAIT QUELŒU'UN 
DANS CETTE ASSEMBLÉE QUI AURAI UN 
POUR S'OPPOSER À LA 

ETTE UNION, QUIL LE 

FASSE SAVOIR OÙ SE TAISE À JAMAIS... 


C'EST FAIT/ 
GEZ , 


VOUS AVEZ PRIS POUR FEMME AMÉLIE APPELTOWN . 
LA 


27 TOUTLE MONDE Ù 
EST LA 7 SIEN 


J'INVITE LES TÉMOINS À 
,S'APPROCHER _ET 
L'ASSEMBLÉE À SE LEVER 
POUR MONTRER QUE NOUS 
SOMMES TÉMOINS DE CET 
ENGAGEMENT... 


EL 


IL RÉPONDRA PLUS 
TARD' ABRÉGEZ, 


DE 
DEM 
FIDÈCE 7. 


.. RHUME DES FOINS, MAIS NON / MAIS NON \] 


ÉOMMÉE CHAQUE ANNÉE. NEA IRA COMME ÇA! 
TE FOIS, ON Ë 
É HEUREUX DE Vous 
AVOIR CONNU,, 
à PASTEUR. 


E FOUR TOUTLE 
MONDE ! IL FAUT 
ÉTE LA 


VA 253 @. - $ 


: | Ï ZT 
| AIT 


UANT À VOUS DEUX, JE 2 
ATTE CONSEILLE _, = 
D'EN FAIRE AUTANT: 


L w 
7 PA) 


FRANCHEMENT,JE NE D'ABORD, «PAR LA SUITE, AVEC VOTRE STUPIDE IDÉE 
COMPRENDS FAS DE RAMENER LOUP GRIS AU FORT, VOUS 
SA RÉACTION,,. NOUS L'AVEZ VRAIMENT CONTRARIE./ 
L'AVONS SORTI D'UN £ 
MAUVAIS PAS, 4 < = 1 MAIS TOUT S'EST 
NON 7 51 | : \ BIEN TERMINÉ 


Ge < RUFUS COCHRAN ! Ÿ @GV'LS L'AIENT 
Noe Fe 7 I( ZE L'AVAIS ., ) PASSE DANS LE 
CATACLOF, FRA \ OuBué CELUI LA, GOUPRON ET 
(2 25 É LES PLUMES JE 
ès COMPRENDS, MAIS 
‘ POURQUO' LE 
CHEVAL 7” 


BON, ALLEZ-\Y., QU'EST-CE 
Ai VOLS TRACASSE 
ENCORE 7. 


POURQUOI NE M'A-T-ILPAS MEME AVEC SON COLT 
CHOIS!, MOI, POUR JOUER ERAQU ENTRE VOS 


VOTRE ROLE 7 JE SUIS SÛR OMOPLATES, ILEST 
QUE JE LC 4 | QUASI\ CERTAIN QUE 


INTERPR IUSTEMENT, VOLS AURIEZ RÉPONDU 
A IL N’A PAS OU 


LA 
PERFECTION! A VOULU 
PRENDRE DE 
RISQUE ! 


LAMBIL -CAUVIN 
LOL: LEONAR 


